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PARENTS  ET  ENFANTS 
 
« La fierté des enfants : leur père » (Pr 17, 6) 
 
Les sciences modernes ont attiré particulièrement notre attention sur les questions qui touchent à la 
relation parents-enfants. 
Dans ce contexte, le quatrième commandement est une invitation à aller au concret dans la façon 
d’aborder et de vivre ces questions ; il est aussi un encouragement pour établir entre les générations 
des relations caractérisées par la promotion de la liberté, de l’accueil, du respect, autant de la part 
des aînés que des jeunes. 
La tâche des parents est d’aider leurs enfants à grandir pour qu’ils parviennent à la maturité. Celle 
des enfants, c’est de collaborer pour que cette croissance soit pleine et complète, en s’appropriant 
les valeurs essentielles. 
En ce sens le mot « obéissance » prend toute sa signification. Obéir à la vie, suivant le projet selon 
lequel Dieu l’a voulue, obéir au bien. Quelle est donc l’obéissance que les enfants doivent avoir à 
l’égard de leurs parents ? Et l’obéissance des parents au projet de Dieu sur leurs enfants ? Savoir 
« éduquer », et savoir laisser « éduquer ». 
Prions pour qu’il soit ainsi en toutes nos familles : une véritable éducation chrétienne, afin que 
chacun puisse s’épanouir dans la vocation qu’il a reçue. 
 
Seigneur, par la puissance de ton amour tu nous as créés à l’image du Christ, le modèle le plus 
achevé de notre vie.  
En Lui notre humanité doit renaître pour que, libérée du mal, elle puisse porter à son plein 
accomplissement le mystère de ton amour paternel qui nous appelle tous à la vie victorieuse de la 
mort. 
Tu as envoyé ton Fils, qui a grandi dans l’affection d’une famille humaine, afin qu’il illumine et 
soutienne toux ceux et celles qui ont une mission d’éducation, et pour qu’il éveille en nos jeunes le 
désir et la force de grandir comme lui, en sagesse et en grâce... 
Par le don de la foi tu as marqué nos coeurs : accorde-nous, Père, de vivre dans une charité 
bienveillante et patiente, au service de ceux et celles que ta bonté nous appelle à aimer comme des 
frères et soeurs. 
   (Cf. la liturgie). 
 
Pendant quelques instants de silence, continue la prière de louange et l’intercession pour chaque 
famille. Puis poursuis par cette oraison : 
 
Accorde à nos enfants, Père, de vivre dans la foi, pour qu’ils te servent généreusement, pour qu’ils 
servent le prochain, dans la société et dans nos familles. Ouvre leur esprit à l’écoute de ta Parole qui 
les appelle à se donner à leurs frères et soeurs dans la liberté et la joie de ton Esprit. (Liturgie) 
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L’ÉCOUTE  de la PAROLE 
 
« Soyez soumis les uns aux autres dans la crainte du Christ » (Ep 5, 21) 
 
Quand parents et enfants savent grandir ensemble, les relations d’affection, d’aide réciproque, 
d’obéissance, restent bien vivantes, même à travers le changement des situations et les difficultés 
concrètes. Mais aimer en famille n’est pas toujours facile... 
La relation familiale doit se nourrir des sentiments de Dieu ; elle garde sa vigueur par le dialogue et 
l’écoute de la Parole de Dieu ; elle se renouvelle dans le pardon et la patience, en se gardant de la 
colère, de la vexation, de l’intransigeance. 
Quel sens vont donc avoir l’amour et l’obéissance réciproques ?  
 
De la lettre aux Colossiens, ch. 3, vv. 12 – 21 : 
 
Vous donc, les élus de Dieu, ses saints et ses bien-aimés, revêtez des sentiments de tendre 
compassion, de bienveillance, d’humilité, de douceur, de patience ; supportez-vous les uns les 
autres et pardonnez-vous mutuellement, si l’un a contre l’autre quelque sujet de plainte ; le 
Seigneur vous a pardonné, faites de même à votre tour. 
Et puis, par-dessus tout, la charité, en laquelle se noue la perfection. Avec cela, que la paix du 
Christ règne dans vos coeurs : tel est bien le terme de l’appel qui vous a rassemblés en un même 
Corps. Enfin vivez dans l’action de grâces ! 
Que la Parole du Christ réside chez vous en abondance : instruisez-vous en toute sagesse par des 
admonitions réciproques. Chantez à Dieu de tout votre coeur avec reconnaissance, par des 
psaumes, des hymnes et des cantiques inspirés. Et quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce soit 
toujours au nom du Seigneur Jésus, rendant par lui grâces au Dieu Père ! 
Femmes, soyez soumises à vos maris, comme il se doit dans le Seigneur. Maris, aimez vos femmes, 
et ne leur montrez point d’humeur. Enfants, obéissez en tout à vos parents, c’est cela qui est beau 
dans le Seigneur. Parents, n’exaspérez pas vos enfants, de peur qu’ils ne se découragent. 
 
 
N’annulez pas la Parole de Dieu ! 
 
Combien ce que Dieu nous dit est pour nous une ancre de salut ! 
C’est une Parole qui est lumière, elle nous donne de comprendre. 
Une Parole qui nous garde de suivre l’instinct, de viser notre seul avantage. 
Elle seule nous fait comprendre dans toute sa vérité la relation enfants et parents, mari et femme. 
 
De l’Évangile selon saint Mathieu, ch. 15, vv. 1 – 6 : 
 
Alors des Pharisiens et des scribes de Jérusalem s’approchent de Jésus et lui disent : « Pourquoi 
tes disciples transgressent-ils la tradition des anciens ? En effet, ils ne se lavent pas les mains au 
moment de prendre leur repas ? » - « Et vous, répliqua-t-il, pourquoi transgressez-vous le 
commandement de Dieu au nom de votre tradition ? En effet, Dieu a dit : Honore ton père et ta 
mère, et Que celui qui maudit son père ou sa mère soit puni de mort. Mais vous, vous dites : 
quiconque dira à son père ou à sa mère : « Les biens dont j’aurais pu t’assister, je les consacre », 
celui-là sera quitte de ses devoirs envers son père ou sa mère. Et vous avez annulé la parole de 
Dieu au nom de votre tradition.  
 
 
Relis lentement ces deux passages du Nouveau Testament. Demande la lumière dont tu as besoin 
pour comprendre vraiment la Parole, demande la grâce pour la vivre dans tes relations en famille. 
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Puis fais les cinq temps de prière, à partir de cinq paroles de la Bible. Après chaque parole 
médite un instant en silence ; ou si tu préfères, prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1. « Revêtez-vous des sentiments de tendre compassion, de bienveillance, d’humilité, de 
douceur, de patience ». Est-ce ainsi que tu vis ta présence en famille ? T’efforces-tu vraiment 
d’avoir habituellement ces sentiments de bienveillance, de patience ? Pries-tu pour en recevoir la 
grâce ? 
 
2. « Femmes, soyez soumises à vos maris ; et vous, maris, aimez vos femmes, ne leur montrez 
point d’humeur ». Que signifie « être soumise » et « aimer » ? Le sens ne serait-il pas : « faire 
comme Jésus fait avec nous ? » Si tu es marié, comment vis-tu ta relation mari et femme ? As-tu le 
souci de ne pas te buter et t’aigrir, au moins pour bien des détails secondaires ou inutiles ? 
 
3. « Enfants, obéissez en tout à vos parents ; et vous, parents, n’exaspérez pas vos enfants, 
pour qu’ils ne se découragent pas ». Quel sens donnes-tu à l’obéissance ? Comment nous aider à 
vivre l’obéissance pour le bien, l’obéissance aux valeurs, aux commandements ? Penses-tu à prier 
pour que les parents aient le comportement juste avec leurs enfants, et réciproquement les enfants 
pour leurs parents ? 
 
4. « Pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au nom de votre tradition ? Vous 
annulez la Parole de Dieu ! » Les commandements sont-ils lumière pour tes choix, pour tes 
engagements ? Ou bien les mets-tu de côté, pour ne faire que ce qui te plaît ? Sais-tu dialoguer avec 
Dieu et avec ton prochain pour voir et comprendre où se trouve la vérité ? 
 
5. « Que la Parole du Christ réside en vous en abondance : instruisez-vous en toute sagesse 
par des admonitions réciproques ». Sais-tu écouter la Parole de Dieu et prier, aussi en famille ? 
Sais-tu proposer avec sagesse et modération ton opinion personnelle ? As-tu le souci du bien de ta 
famille, de l’Église, des vocations dont le témoignage de l’Évangile a besoin ? 
 
 
Pour continuer la RÉFLEXION... 
 
Le respect que nous devons à notre père, à notre mère, ne peut servir d’argument pour une 
pédagogie tout autoritaire, ni de prétexte des parents pour former leurs enfants à leur image et 
ressemblance.  
De ce point de vue on ne soulignera jamais assez l’exhortation de saint Paul en Ephésiens 6, 1-4 : 
où la référence au commandement est suivie immédiatement de la recommandation faite aux 
parents de ne pas opprimer leurs enfants. La relation entre parents et enfants ne peut être 
qu’empreinte d’amour, de service, de liberté... 
Mais combien cela est difficile, nous le savons bien ! Depuis toujours chaque famille a connu des 
moments de crise lors de la croissance des enfants : crises entre les générations, crises actuelles, 
liées notamment à la société de bien-être et de consumisme qui envahissent, recouvrent et faussent 
le sens du bien et de la vie. 
Les parents doivent comprendre que les enfants en grandissant affirment peu à peu leur liberté : que 
leur autorité sache se faire patiente, attentive, capable d’écoute et de pardon, de propositions 
nouvelles. La croissance authentique a besoin d’un guide qui allie autorité et témoignage. 
Les enfants doivent accueillir l’autorité de leurs parents comme des gestes d’amour, qui appellent 
en retour une obéissance d’amour, tout en affirmant le droit d’être différents et de tracer leur propre 
chemin. (cf. Th Rey-Mermet, « Croire » 5). 
 
 

 3



INTERCESSION 
 
« Priez les uns pour les autres... » (Jc 5, 17) 
 
Prions pour la famille : qu’elle devienne toujours plus capable d’accueillir les dons de la vie et de la 
foi ; qu’elle les fasse fructifier selon le dessein de Dieu. 
Demandons que la famille devienne le berceau pour les vocations. 
 
. Père, nous te disons merci pour ce que chaque jour tu accomplis pour nous : Que nous devenions 
dignes de ton projet d’amour ! 
. Nous te disons merci pour Jésus ton Fils, notre Frère, notre Ami, notre Maître : Que nous 
devenions dignes de ton projet d’amour ! 
. Merci pour le baptême par lequel nous sommes devenus tes enfants : Que nous devenions dignes 
de ton projet d’amour ! 
. Merci pour les jeunes, tu leur confies une tâche d’avenir pour le monde : Que nous devenions 
dignes de ton projet d’amour ! 
. Nous te disons merci pour nos prêtres, pour les personnes consacrées : Que nous devenions 
dignes de ton projet d’amour ! 
. Merci pour ceux et celles qui savent écouter et attendre avec patience : Que nous devenions 
dignes de ton projet d’amour ! 
. Merci pour chaque vie qui s’accomplit en aimant : Que nous devenions dignes de ton projet 
d’amour ! 
 
( Continue l’intercession par d’autres intentions...) 
 
Nous te rendons grâce, Père : au-delà de ce que nous savons et aussi de ce que nous ne savons pas 
faire, au-delà de notre capacité et de notre incapacité à prier, tu es avec nous, tu ne nous abandonne 
jamais. 
Père, tu nous aimes merveilleusement, tu es plein d’attention pour nous. Nous te louons, nous te 
bénissons pour ce que tu es, notre Père ; nous te demandons la grâce d’accomplir une vrai chemin 
de communion avec toi. 
Éveille dans les familles l’ardeur de la foi, pour qu’elles ressentent la force vive de ta présence de 
Père. Aux parents accorde la sagesse, qu’ils sachent éduquer leurs enfants, qu’ils les portent à la 
plénitude de la vocation que tu as pensée et voulue pour eux. 
Aux jeunes révèle ta présence ; que par eux s’édifie une communauté humaine et chrétienne plus 
authentique. 
Soutiens les catéchistes, les prêtres, les personnes consacrées : qu’avec toi ils collaborent à la 
création permanente de l’homme nouveau.  
Que nos communautés chrétiennes soient des lieux privilégiés de la rencontre avec Toi, Père très 
bon, Père qui aimes la vie.    (Cardinal Martini). 
 
 
- Termine ce temps de prière par le Notre Père.    
 
- Au cours de ce mois, vois ce que tu peux faire de plus particulier pour les familles, pour les 
vocations, en plus de la prière. 
 

Sint Unum. Heure de prière pour les vocations. 
Sacerdoti del s. Cuore  – Via Andolfato  1 – 20126 Milano 
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